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 Je vous écris au sujet de la campagne de terreur que l’Iran et son organisation 
mercenaire, le Hezbollah, mènent depuis quelques semaines contre des cibles 
israéliennes dans différentes parties du monde, de la Thaïlande à la Bulgarie, en 
passant par l’Inde, l’Azerbaïdjan et la Géorgie. Il ne fait aucun doute que les actes 
en question, qui portent la marque du régime iranien et des plus hauts échelons de 
l’organisation Hezbollah, mettent en péril la sécurité et la stabilité du Liban, du 
Moyen-Orient et des différents pays où ils ont été perpétrés.  

 En commettant ces actes, dont les cibles étaient invariablement des civils 
innocents, l’Iran et le Hezbollah ont violé de manière flagrante la souveraineté des 
États Membres touchés. À New Delhi, lundi dernier, une bombe a été fixée à la 
voiture d’une diplomate israélienne qui venait de déposer ses deux jeunes enfants. 
La diplomate et plusieurs passants innocents ont été blessés par l’explosion. Le 
même jour, un autre engin explosif a été découvert à Tbilissi sous la voiture d’un 
membre du personnel de l’ambassade d’Israël. Mardi dernier à Bangkok, on a arrêté 
des Iraniens qui transportaient des explosifs semblables à ceux utilisés à New Delhi 
et Tbilissi.  

 Il ne s’agit pourtant pas d’incidents isolés. Voilà longtemps que l’Iran a fait du 
terrorisme international l’un des piliers de sa politique étrangère, notamment avec 
l’aide du Hezbollah qui exécute ses projets. Je souligne que c’est l’Iran qui planifie 
ces attentats, avant d’en confier l’exécution au Hezbollah par l’intermédiaire du 
Corps des gardiens de la révolution islamique, en particulier des Brigades Al-Qods. 
De nombreux États Membres et organisations régionales estiment que l’Iran et le 
Hezbollah collaborent pour perpétrer des actes terroristes.  

 Un autre complot terroriste a été déjoué à Bangkok le mois dernier. Deux 
agents libanais du Hezbollah qui étaient entrés sur le territoire thaïlandais en 
utilisant des passeports de pays tiers ont été démasqués alors qu’ils en étaient déjà à 
un stade avancé de leur projet, qui consistait à lancer plusieurs attentats contre des 
cibles israéliennes, notamment des sites fréquentés par des touristes. Un agent du 
Hezbollah, Hussein Atris, a avoué le complot et révélé aux autorités thaïlandaises 
l’emplacement d’une énorme cache d’explosifs. C’est grâce à la réaction rapide et 
efficace de ces dernières qu’une nouvelle tragédie ne s’est pas produite.  
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 De nombreux complots terroristes dirigés contre des cibles juives et 
israéliennes ont été mis au jour en 2011 en Azerbaïdjan et en Turquie, de même que 
plusieurs autres projets que le Hezbollah comptait mettre à exécution en 2008 et 
2009 dans différents pays, notamment en Égypte, en Turquie et en Azerbaïdjan, où 
l’organisation avait planifié un attentat contre l’ambassade d’Israël.  

 La communauté internationale a condamné a plusieurs reprises les 
manquements flagrants de l’Iran à son obligation de protéger le personnel 
diplomatique. En novembre dernier, le Secrétaire général a exprimé sa surprise et 
son indignation devant les actes de vandalisme que des émeutiers avaient commis 
contre l’ambassade britannique. Dans sa résolution 66/12, l’Assemblée générale a 
condamné énergiquement le terrorisme, ainsi que les actes de violence visant les 
missions et les représentants diplomatiques et consulaires, et demandé à l’Iran de 
respecter toutes les obligations que lui impose le droit international. 

 C’est à partir du territoire libanais, véritable terreau du terrorisme, que le 
Hezbollah planifie, dirige et exécute ses attentats. Il incombe de toute évidence au 
Gouvernement libanais de désarmer le Hezbollah dans les meilleurs délais et de 
mettre fin aux transferts d’armes de l’Iran et de la Syrie vers le Liban, ainsi que 
l’exigent de nombreuses résolutions du Conseil de sécurité. 

 Le mois de mars 2012 marquera le vingtième anniversaire de l’attentat à la 
bombe perpétré par l’Iran et le Hezbollah contre l’ambassade d’Israël à Buenos 
Aires, au cours duquel 29 innocents ont trouvé la mort et 242 autres ont été blessés. 
La même idéologie extrémiste et le même désir de faire régner le chaos et 
l’instabilité sont toujours à l’œuvre, 20 ans plus tard, en Iran et dans les rangs du 
Hezbollah, et continuent de faire peser des risques manifestes et imminents sur la 
vie de personnes innocentes partout dans le monde, comme en témoignent les 
événements survenus cette semaine à New Delhi, Bangkok et Tbilissi. 

 Le Conseil de sécurité aurait dû condamner immédiatement et catégoriquement 
ces actions, et Israël compte que celui-ci publiera une condamnation sans équivoque 
aujourd’hui même. Le Conseil doit par ailleurs faire face à cette menace en 
envisageant des mesures concrètes contre l’Iran et le Hezbollah, et leur réseau 
terroriste mondial.  

 Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer le texte de la 
présente lettre comme document du Conseil de sécurité. 
 

L’Ambassadeur,  
Représentant permanent d’Israël 

 auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 (Signé) Ron Prosor 

 


